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En face de notre destin ! 
M. Paul Marion, secrétaire général à l'Information et à la Pro-

pagande, a fait une bien instructive conférence à la Bourse du 
Travail de Lyon sur « la France et les travailleurs français de-
vant l'Europe ». 

C'est d'abord en face d'elle
n
même qu'il a placé la France pour 

qu'elle s'examine dans sa volonté de revivre et se mesure au futur 
destin que ses fautes lui ont fait. Après la victoire de 1918, il a 
dépendu de la France que son influence continuât de rayonner 
dans le monde et que l'évolution des choses continuât de porter 
l'empreinte de son génie civilisateur. Elle ne s'est pas montrée 
égale à cette tâche qui eût exigé plus qu'à aucun moment de l'his-
toire une puissante concentration de force et de volonté. On lui a 
fait croire, au contraire, à ce moment-là, que tout était réglé, 
qu'elle pouvait se reposer et se laisser aller doucement au gré des 
téphirs. Sous l'effet du poison démagogique, il s'est opéré dans 
notre pays un phénomène de désagrégation mentale et morale 
qui l'a désarmé et rendu impuissant. Ce grand rôle que la France 
a abdiqué, d'autres l'ont repris à sa place... 

Aujourd'hui, nous nous trouvons devant une chose faite, 
accomplie. Nous ne pouvons pas faire que ce qui est ne soit pas. 
C'est à préparer les justes réparations de l'avenir qu'il faut tra-
vailler et c'est à quoi est tendue toute la volonté, du Maréchal et 
de son gouvernement. 

« Qui peut se prétendre », s.'est éçrié M, Paul Marion, « plus 
« patriote que le Maréchal qui a exercé toute sa vie un métier de 
« vainqueur ? Le Maréchal veut maintenir la France, sauvegar-
« der notre empire, gagner la paix. » 

Pour cela, à moins d'être frappé d'aliénation mentale, force est 
bien de convenir que notre pays devra s'adapter aux nouvelles 
conditions d'une Europe totalement transformée. Elle sera dure 
cette Europe qui s'est élaborée « dans la violence des luttes civi-
« les » et-qui se dégage à présent « dans les rigueurs d'un çon-
« flit presque mondial ». 

Ici se place la grande leçon à tirer pour nous des évén&ments 
qui bouleversent le monde. Cette leçon, il faut la prendre où elle 
est, chez les vaincus d'hier qui sont les vainqueurs d'aujourd'hui, 
eux qui ont su remonter la terrible pente que nous avons tragi-
quement descendue et faire sortir leur triomphe du désastre. 

Comment ont-ils fait ? « La diçtature du nationalisme ne suf-
fit pas à expliquer le redressement intérieur de l'Allemagne et la 
force qui, après avoir dominé l'Occident et éliminé la Pologne, 
peut faire sans cesse reculer chaque jour les troupes de l'Union 
soviétique. » 

Il a fallu autre chose et c'est ce que M. Paul Marion explique 
ainsi ; 

« A l'origine de cette force, il y a une foi politique qui se 
<l traduit par une réactipn yiplente contre les deux causes, de dé-
« composition de notre vieil Occident : le souci exclusif de l'ar-
« gent et le bolchevi.sme russe, forme moderne de l'invasion 
« asiatique, ». 

Une foi politique ? Nous n'en avions plus. Rien ne ressemblait 
moins au dévouement à Une cause que cette ruée d'égoïsmes ; que 
cette immense bousculade des hommes et des partis autour des 
places, des faveurs et du pouvoir nourricier ; que cette curée élec-
torale où il ne s'agissait pour chacun que d'emporter le plus gros 
morceau ! 

Cause ou effet, peu importe ! Mais dans un tel milieu, on sait 
avec quelle virulence s'étaient développés les deux éléments de 
décomposition signalés par M. Pauf Marion :■ « le souci exclusif de 
« l'argent et le bolcheuisme russe, forme moderne de l'invasion 
« asiastique, » 

Tout n'est pas encore éliminé de ces deux éléments de décom-
position qui ont précipité notre décadence sous la Troisième 
République. Mais, comme le montre M. Paul Marion après avoir 
brossé un superbe tableau de l'histoire de France à travers ses 
divers régimes, tout peut se réparer... 

«; Si, dit-il, la France guidée par le Maréchal, servie par l'Ami-
« ral, sait s'engager résolument dans, son destin à la fois européen 
« et africain, nul doute qu'elle ne connaisse demain une nouvelle 
<t floraison que nos intelligences ne peuvent encore concevoir 
« mais qui est déjà inscrite dans l'esprit de Dieu ! » 

Emile LAPORTE. 

INFORMATIONS 

Ouverture de la saison. 
Eh 1 bien, mais voilà une excel-

lente ouverture de la saison théâtra-
le a Cahors. C'est par le lyrique 
qu on commençait avec cette véné-
rable partition de La Traviata qui 
fait faire la moue aux amateurs de la 
musique qui ne chante pas. Mais 
qui plaît beaucoup à ceux qui ont 
cette originalité d'aller au théâtre 
pour entendre chanter ! 

Je ne dis pas que tout y soit d'un 
goût très pur. Peut-être n'y-a-t-il pas 
au même degré que dans d'autres 
ouvrages de Verdi cette puissance 
de rythme et cette vibration qui 
donnent une force dramatique sai-
sissante à certaines pages de Rigo-
letto ou même du Trouvère. Tout 
de même le public prenait plaisir 
à se laissér aller à ces airs célèbres 
qu'il écoute en lui-même en les en-
tendant sur la scène. 

D'autant que Tintérprétation fut 
vraiment bonne, d'une belle tenue 
et d'un soin dans le détail qui mé-
rite tous les compliments. 

Les premiers rôles étaient rem-
plis par des artistes, de talent, très 
habiles chanteurs et qui nous fai-
saient entendre de belles voix. Tout 
était au point. Les mouvements scè 
niques bien réglés et fondus dans 
un ensemble excellent. Cela nous 
changeait agréablement de certai 
nés soirées !... 

Jusqu'aux comparses tous les ar 
tistes étaient costumés richement, 
Habits d'hommes à redingotes flot-
tantes de couleur, chemises à ja-
bots, manchettes en dentelles, pan 
talons à sous-pieas ; toilettes de 

femmes à vastes crinolines d'uni1 

époque où ne sévissait pas « la 
carte de vêtements ». 

Nous étions en plein romantisme; 
nous avions sous les yeux l'évoca-
tion d'une société dont les colères 
et les passions nous semblent jeux 
d'enfants et de collégiens. Nous 
avons aujourd'hui d'autres sujets de 
tristesse... Mais c'est bien de notre 
faute et il est tout de même agréable 
d'aller les oublier quelques instants. 

Cette chance nous a été donnée 
en écoutant cette romantique Tra-
viata que nous n'avions pas enten 
du dppuis longtemps et dont les ri-
des même sont charmantes ! 

Observation. 
Mais puisque que la saison théâ-

trale va commencer, puisque même 
elle est déjà commencée, il est 
peut-être opportun de faire ici une 
observation qui pourra servir. Du 
moins faisons semblant de le coire. 

Nous ne savons pas à quoi cela 
est dû, peut-être au petit nombre 
de machinistes dont dispose notre 
pauvre scène municipale ! En tout 
cas,, c'est un fait que les entractes 
y sont beaucoup trpp longs, 

Et rien ne contribue à gâter le 
plaisir d'une soirée comme cette 
attente interminable où l'on n'a 
même plus la diversion de pouvoir 
griller quelques cigarettes. 

Encore n'est-ce rien lorsqu'il ne 
fait pas trop froid ou qu'il ne pleul 
Pas et qu'on peut sortir sur la plar 
ce. Mais pendant les soirées d'hiver 
ce piétinement dans ce qu'on appel-
le^ les couloirs » est insupporta-

Elle l'est à peine moins pour les 
spectateurs qui restent à leurs pla-
ces devant le rideau bais.se où ils 
voient des yeux qui regardent par 
les trous comme pour s'assurer 
qu'ils sont toujours là I 

Déclarations de M. Lehideux 
M. Lehideux, secrétaire d'Etat à 

la Production industrielle et à 
l'équipement national, a exposé à 
la Foire de Lyon. les perspectives 
de la production française. 

Il a signalé que l'artisanat a su 
tenir l'engagement pris d'aider le 
Maréchal dans son œuvre de réno-
vation et de relèvement. 

C'est ainsi que les canuts lyon-
nais sont arrivés à produire des 
tissus en fibrane qui, au point de 
vue isothennique, valent GO 0/0 les 
tissus de laine. 

Leur ingéniosité, leur connais-
sance approfondie de leur métier 
leur ont donc permis d'obtenir, 
avec des matières de remplacement, 
des produits finis remarquables et 
leur exemple montre que, malgré 
la pénurie des matières, premières, 
une certaine activité peut être con-
servée à l'industrie et à l'artisanat. 

Une manifestation telle que la 
Foire de Lyon, a déclaré M. Lehi-
deux, ne peut pas être sans lende-
main. Parlant de l'industrie fran-
çaise, M. Lehideux a déclaré : 

:< Si dans certaines industries, 
notamment la métallurgie, l'activité 
se trouve légèrement restreinte 
par suite de la diminution des at-
tributions de charbons et de pro-
duits sidérurgiques, grâce à l'uti-
lisation de matières premières de 
remplacement, dans la zone libre, 
en particulier pour l'industrie tex-
tile, la production sera sensible-
ment maintenue à sou niveau ac 
tueL » 

Dans le domaine de la construc-
tion, les techniciens ont été invités 
à revenir aux matériaux utilisés 
plus abondamment dans le passé ; 
la pierre, le bois, afin que le bâti-
ment ne subisse pas de ralentisse-
ment. Un immense effort est indis-
pensable pour le maintien de l'ac-
tivité économique du pays. 

Le loyalisme de la Guyane 
Le gouverneur Robert Chot vient 

d'effectuer une tournée en Guyane 
entre Cayenne et Iraicoubo. Il a 
recueilli, au cours de ce déplace-
ment, de nombreux témoignages du 
loyalisme et du patriotisme des 
Guyanais. Les municipalités de To-
nate, de Sinnamary et d'Iracoubo 
ont prié le gouverneur de transmet-
tre au maréchal Pétain l'assurance 
de leur admiration, de leur confian-
ce absolue et de leur total dévoue-
ment. 

Ces municipalités ont en outre 
exprimé la respectueuse reconnais-
sance qu'elles éprouvent à l'égard 
de l'amiral Robert, haut-commis-
saire de France aux Antilles, pour 
sa sollicitude éclairée et son im-
portant appui moral et matériel. 

La Suisse contre l'action 
communiste 

Les autorités suisses redoublent 
de vigilance à l'égard de la propa 
gande communiste. La Nouvelle 
Gazette de Zurich rapporte que de 
nombreuses perquisitions ont été 
opérées, ees derniers temps, et que 
l'on a procédé à des arrestations. 
Plusieurs d'entre elles seront main-
tenues jusqu'à la fin de l'enquête. 

Un régiment iranien passe 
en Turquie 

On apprend qu'un régiment de 
cavalerie iranien, officiers en tête, 
a passé la frontière turque, avec 
armes et bagages. Officiers et sol-
dats ont été internés à Diarbekir. 

Pas d'alliance entre 
les républiques sud-américaines 

Le bruit a couru dès le mois de 
juillet d'un projet d'alliance mili-
taire entre les républiques sud-
américaines. 

Cependant, rien de concret n'a 
été réalisé à Buenos-Aires ou à San-
tiago. Plusieurs journalistes argen-
tins qui ont accompagné récem-
ment le ministre de la guerre, gé-
néral Tonazzi, à Santiago, décla-
rent à ce sujet que la conférence à 
laquelle a fait allusion un journal 
étranger n'a pas eu lieu dans le 
sens indiqué par celui-ci. 

Bulgarie et Russie 
Dans un discours prononcé di-

manche dernier, M. Kaptovk, pré-
sident du Sobranié, a fait le point 
des relations de la Bulgarie avec 
le peuple soviétique : 

« Le peuple bulgare, a-t-il dit, a 
toujours éprouvé une grande sym-
pathie pour le peuple russe, mais 
il n'en éprouve pas pour le bolche-
visme. ■ |-3g$ 

« La Bulgarie a toujours entre-
tenu de bonnes relations avec 
l'U.R.S.S., mais celle-ci n'a pas ré-
pondu de même. » 

En Serbie 
On mande de Ujvidek à l'Agence 

Télégraphique hongroise : 
Le général Meditch, président dû 

Conseil de Serbie, a pris la direc-
tion du ministère de l'Intérieur. Il 
a précisé, dans une ordonnance 
adressée aux fonctionnaires et à la 
gendarmerie, qu'il considérait com-
me un devoir national de rassurer 
le peuple et de permettre le retour 
à la vie normale. Il continuera à 
anéantir les bandes destructrices 
avec le concours des forces de po-
lice et de la population. 

Des troubles éclatent au Bengale 
Dans la soirée de dimanche, de 

nouveaux troubles ont éclaté, pro-
voqués par l'hostilité entre Hindous 
et musulmans. On a dû faire appel 
à la troupe. On compte six tués et 
sept blessés. Depuis lundi, le cou-
vre-feii est en vigueur de 19 h. à 
0 heures du matin. 

m pm DE MOTS... 

CHRONIQUE DU LOT 
La DIANE du QUERCY 

à Saint-Céré 
Journée pour les Prisonniers 

Quercynois 
Après sa belle soirée artistique 

du 20 septembre au Théâtre Muni-
cipal de Cahors, la Diane du 
Quercy, poursuivant la tâche 
qu'elle s'est imposée, avait organi-
sé, à Saint-Céré, une journée au 
profit des prisonniers quercynois. 
Ample manifestation, placée sous 
la présidence de M. Bézagu, Préfet 
du Lot, assisté de M. Deleau, Sous-
Préfet de l'arrondissement de Fi-
geac et à laquelle participa la Mu-
nicipalité, la Légion des Combat-
tants, le Clergé, la population saint-
céréenne, les groupements de jeu-
nesse, de grands artistes donnant 

— Mme veuve Pillot, née Ménard, 
est décédée, dans sa 102° année, à 
Thonon. Elle a eu 4 enfants qui 
sont encore vivants. 

— MM. Voisin, premier juge et 
Gaurit, juge au tribunal de com-
merce de Rochefort, ont été sus-
pendus de leurs fonctions. Ils 
avaient, lors de la rentrée du tri-
bunal, modifié la formule de pres-
tation du serment. 

— Le commissaire de police de 
Marly-le-Roi a déféré au parquet 
de Versailles, le nommé André 
Reckinger, 28 ans, employé à la 
S.N.C.F., à Colombes, qui s'appro-
priait des colis destinés aux pri-
sonniers de guerre. 

— La canne du maréchal Pétain, 
adjugée 148.000 francs, au cours 
d'un gala organisé à Vichy au bé-
néfice des prisonniers coloniaux, a 
été offerte à la ville de Lyon par 
son généreux acquéreur, un indus-
triel. 

— Le tribunal spécial de Nancy 
a condamné 3 cheminots commu-
nistes, de Longuyon, à 5 ans de 
travaux forcés ; le tribunal spécial 
de Toulouse a condamné 6 mili-
tants communistes, dont 3 par 
contumace, à des peines allant de 
3 à 7 ans de prison, 
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IL FAUT DU BLÉ TOUT DE SUITE 
M. le Préfet du Lot adresse le 

pressant appel suivant à Messieurs 
les Maires du département : 

Il peut vous paraître étrange qu'à 
la fin de la période des battages 
l'administration se trouve en pré-
sence d'un déficit immédiat de fa-
rine et doive faire appel au blé dé-
tenu par les cultivateurs. 

C'est cependant le but de la pré-
sente circulaire. 

Je ne méconnais pas les raisons 
qui peuvent en parties justifier le 
retard des livraisons : 

Retard dans les battages dû au 
mauvais temps du mois d'août, 
coïncidence avec la période actuelle 
des vendanges, et bientôt la récolte 
des noix, 

Cependant l'épuisement momen-
tané des stocks de farine m'incite 
à vous demander d'agir vigoureuse-
ment auprès de vos administrés en 
vue d'obtenir la livraison aussi 
prompte que possible des quanti-
tés de blé soit commercial soit 
d'échange, , ,,, 

En ce oui concerne le ble com-
mercialisé" rien ne s'oppose puis-
que la liberté de circulation en a 
été rétablie, à ce que tous, les déten-
teurs de ce blé le transportent, co-lvï-
me il a été prescrit, aux organis-
mes stockeurs. , 

Quant au blé d'échange, la circu-
lation vient également d'en être ré-
tablie par arrêté du préfet régional 
et c'est auprès des échangistes sur-
tout que je vous demande d'interve-

nir pour qu'ils apportent au mou-
lin de leur choix la quantité corres-
pondante à leur consommation tri-
mestrielle en farine et en pain. 

Vous leur spécifierez qu'il s'agit 
du trimestre en cours, c'est-à-dire 
octobre, novembre, décembre, 

En même temps, je vous prie de 
ne point délivrer les tickets de 
pain d'octobre aux échangistes, et 
même de retirer, toutes les fois que 
cela vous sera possible, ceux qui 
auraien été remis aux cultivateurs 
désireux de reprendre dès à présent 
leurs débhs d'échangistes, 

Je souligne l'importance de l'ap 
pel que je vous adresse et que je 
vous prie de transmettre à vos ad-
ministres intéressés. Je serai obligé 
à mon grand regret si la quantité de 
folé commercialisé ou d'échange, 
qui m'est nécessaire pour pourvoir 
au ravitaillement de la population 
n'était pas fournie au moulin en 
temps voulu, à prendre des mesu-
res caercitives qui répugnent- à la 
fois à l'administration et aux agri-
culteurs. 

Je pense que vous n'aurez pas 
besoin d'évoquer cette perspective 
pour obtenir de vos administrés 
une livraison à laquelle ils doivent 
s'attendre, car ils savent bien que 
leur travail constitue en réalité une 
sorte de fonction publique, et que 
le blé qu'ils produisent est destiné 
non seulement à leur consomma-
tion propre mais à celle du pays 
tout entier. 

gracieusement leur concours, tous 
animés de la même ferveur et la 
pensée tendue vers les camps où 
nos compatriotes prisonniers atten-
dent leur libération. 

Sur la place de la République, 
bien avant 11 heures, M. Gauzin, 
délégué général à la jeunesse, avait 
disposé en carré tous ses groupe-
ments de jeunesse : Guides de 
France, et Jeannettes, Eclaireuses 
et Petites Ailes, Scouts et Louve-
teaux, Compagnons et Eclaireurs, 
tandis que s'assemblaient les mem-
bres de la Municipalité, de la Lé-
gion des Combattants et la popu-
lation saint-céréenne. 

A son arrivée, M. Bézagu, Préfet 
du Lot, fut salué par le Comman-
dant Bargues, Président de la Dia-
ne du Quercy, entouré des mem-
bres de son bureau, par M. Deleau, 
Sous-Préfet, M. Darnis, Maire de 
Saint-Céré et après La Marseillai-
se jouée par l'Union Musicale, di-
rigée par son chef M. Para, ce fut 
l'émouvant salut au drapeau et le 
défilé vers le Monument aux Morts 
où une gerbe fut déposée par le fils 
!d'un prisonnier. Là, après une mi 
'nute de profond recueillement, La 
'Marseillaise fut chantée par 
l'Union Chorale de Saint-Céré, que 
dirige si habilement M. Haulbert, 
de l'Opéra. Puis le cortège, précé-
dé par la musique et les groupe-
ments de jeunesse, prit le chemin 
de l'église où, sous le porche, M. 
l'Abbé Roussy, chanoine honoraire 
de Cahors, Curé Doyen de Sainte-
Spérie, accueillit M. le Préfet du 
Lot. Durant la messe, àTaquelle as-
sistait Mme Bézagu, l'Union Musi-
cale et l'Union Chorale se firent 
entendre, et le R.-P. Maillard, Ré-
demptoriste, émut profondément la 
foule des fidèles, dont beaucoup se 
pressaient aux portes, par un ser-
mon d'une haute tenue spirituelle. 

Le programme comportait deux 
représentations au Foyer Munici-
pal. Avant celle de l'après-midi, 
que M. le Préfet du Lot avait ac-
cepté de présider, le Vélo-Club de 
Saint-Céré, voulant collaborer à 
cette journée, avait organisé une 
compétition entre ses cyclistes. La 
course finie, M. le Préfet, accom-
pagné de Mme Bézagu, de M. de 
Monzie, de M. Deleau, Sous-Préfet, 
se rendit au Foyer Municipal, sa-
lué par la société saint-céréenne. 
M. Darnis, Maire de Saint-Céré, 
prit le premier la parole pour 
adresser ses souhaits de bienvenue 
aux personnalités présentes et sa-
luer en M. le Préfet du Lot, le très 
distingué représentant du Maré-
chal. Puis M. le Commandant Bar-
gues, Président de la Diane du 
Quercy, en rappelant le but de 
cette manifestation, remercia M. 
le Préfet du Lot, les personnalités 
présentes, les membres de la pres-
se, notamment M. Emile Laportc-, 
du « Journal du Lot », M. Ar-
mand Faure, Président du Syndicat 
d'Initiative et correspondant du 
« Courrier du Centre », M. Ver-
tuel de « La Petite Gironde », M. 
Mazet, de « La Dépêche », de vou-
loir bien s'associer efficacement à 
l'œuvre de la Diane ; et, après 
qu'une gerbe de fleurs eût été of-
ferte à Mme Bézagu, par une fil-
lette d'un prisonnier de Saint-Céré, 
la parole {ut donnée au brillant 
orateur, le Commandant Calméja-
ne-Course, Juge au Tribunal de 
Gourdon, Fondateur de la Diane 
du Quercy qui, récemment rapatrié 
d'Allemagne, devait évoquer la vie 
des prisonniers que dans un 
« oflag » autrichen, puis polonais, 
il avait vécee, occupant sa capti-
vité par des conférences et une in-
tense propagande quercynoise. Il 
faudrait de longues pages pour re-
later ce que furent les deux confé-
rences que fit, l'après-midi et le 
soir, M. Calméjane-Course, pour 
dire la ferveur de son éloquence, 
ses accents poignants ou affec-
tueux soulignant la noblesse, la di-
gnité, le gai courage de nos pri-
sonniers et leur vie d'attente..., 
l'objectivité avec laquelle il traita 
l'attitude des vainqueurs..., il fau-
drait aussi dire longuement les 
frémissements de l'auditoire, son 
avide curiosité et son émotion. Par 
ses frénétiques appladissements, 
c'est avec son cœur qu'il remercia 
le remarquable conférencier 

En termes chaleureux, M. le 
Préfet du Lot félicita M. Calméja-
ne-Course pour son émouvante 
conférence et affirma, avec for-
ce, la nécessité pour tous, de se 
grouper unis, derrière le grand 
Chef qui empêcne la France de 
mourir. 

Au cours des deux représenta-
tions, un même programme artis-
tique fut donné. Le public saint-
céréen retrouva les artistes qu'il 
aime. D'abord la jeune mais bril-
lante Union Chorale qui,., dirigée 
par M. Haulbert, chanta divers 
chœurs; puis M. Elie Lafon, ténor 
à la voix souple et nuancée, qui 
obtint un joli succès, dans l'air de 
Manon de Massenet, et M. Roland 
Lafon, à l'organe puissant et 
chaud, qui chanta avec art l'air de 
La Tosca, de Puccini, l'excellent 
comique troupier M. Tour, et enfin, 
M. Haulbert, de l'Opéra, admirable 
artiste qui fît applaudir l'ampleur, 
l'aisance de sa voix de baryton, 
dans l'air de La Jolie Fille de 
Perth, de Bizet, et le duo des Pê 
cheurs de Perles, magistralement 
chanté avec M. Roland Lafon et 
accompagné au piano par Mlle 
Yvonne Gary. 

Trois artistes de grande classe, 
si souvent applaudis par le public 
parisien ou cadurcien, se révé 
laient au public saint-céréen 
Mlle Germaine Ganiayre, dont la 
voix de soprano étendue et sou 
pie, menée avec intelligence, fit 
merveille dans l'air des Bijoux de 
Faust, de Gounod, l'Absence, de 
Berlioz, et cette tendre et plaintive 
Marguerite au Rouet, de Schubert 
et aussi dans les vieux chants quer-
cynois,. que Mlle Ganiayre détailla 
avec esprit. 

Mme C. Haen, pianiste, prix du 
conservatoire de Paris, et M. Jean 
Nouyrit, violoncelliste de l'Opéra 
de Paris et des Concerts Pasde 
loup enthousiasmèrent tout de 
suite le publie par leur interpréta 
tion sensible, admirablement nuan-
cée de cette splendide Sonate de 
Saint-Saïns, dont le dernier mou 
yement, si vibrant de passion, fut 
magnifiquement joué par Mme C 
Haen. 

M. J. Nouyrit joua seul quelque, 
pièces de Fauré, Sschubert et cette 
pittoresque « Suite Française » d 
Bazelaire qu'il détailla avec coin 
préhension et sensibilité. 

Mme C. Haen, qui ne disposai 
pas d'un instrument digne de son 
talent et de son remarquable tem-
pérament d'artiste, empoigna coin 
plétement le public par sa maîtrise, 
son sentiment musical, son jeu ailé 
qu'elle montra si bien dans ses in-
terprétations de la « Sonate en ré 
majeur » de Scarlati, la « Valse en 
la bémol », majeur « de Chopin et 
ce fulgurant « Feu d'artifice » de 
Debussy. Il nous faut louer aussi la 
simplicité, la modestie de Mme C. 
Haen qui tandis que chantait Mlle 
Ganiayre se plia gentiment au rôle 
d'accompagnatrice. 

Au cours de la matinée et de la 
soirée, deux quêtes furent faites au 
profit des prisonniers du Maréchal ? 
Généreux, le public y répondit avec 
empressement et 1.817 francs furent 
ainsi recueillis. Nous disons plus 
loin, ce qu'il en.fut fait. 

Tard se termina cette journée 
d'union et de fraternité, car, il faut 
bien le dire, le programme était co 
pieux... Mais le public saint-céréen 
si sensible et si spontané sut en ap-
précier toute la qualité et manifes 
ter au conférencier, à tous les ar 
tistes qui si généreusement donnè-
rent leur concours, son enthousias-
me, sa compréhension, son émotion. 

Par sa soirée de Cahors, sa jour-
née de Saint-Céré, la Diane du 
Quercy a voulu, en exaltant le cœur, 
la bonne volonté, la générosité de 
tous, donner aux Quercynois pri-
sonniers, l'assurance morale et ma-
térielle que leurs compatriotes ne les 
oubliaient pas. Son but sera atteint. 
Elle peut en être satisfaite puisque 
déjà elle a pu envoyer au Maréchal 
pour ses prisonniers, ét ce par l'en-
tremise de M. le Préfet du Lot, le 
produit des quêtes arrondi à 2.500 
francs ; adresser à M. Pédelmas, 
président de la Légion départemen-
tale des. combattants 1.000 francs 
pour les prisonniers quercynois et 
remettre également 1.000 francs à 
M. le président de la Légion des 
Jeunes à Saint-Céré, pour les pri-
sonniers de Saint-Céré. 

M.-L 
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Jeunes du Lot, au moment de 

prendre mes fonctions auprès de 
vous, je veux vous dire que je sens 
tout le prix de l'honneur que m'a 
fait le Secrétariat général de la 
Jeunesse en me confiant le poste de 
délégué dans votre beau départe-
ment. J'arrive parmi vous avec la 
volonté de servir, de travailler au 
renouveau de la France et au triom-
phe de la Révolution nationale. Ce 
renouveau, ce triomphe, c'est pour 
une grande part à la Jeunesse de les 
assurer dans le présent, comme ce 
sera le rôle des jeunes de demain 
d'en maintenir, en les perfection-
nant encore, les heureux effets. 

Je vous invite donc tous et toutes 
â collaborer avec moi dans la con-
fiance, la bonne humeur, l'enthou-
siasme, le don de vous-mêmes, tou-
tes ces qualités qui sont vôtres puis-
qu'elles sont l'apanage charmant et 
trop souvent fugitif, hélas! de la 
jeunesse. 

De mon côté je serai toujours 
prêt, croyez-le, à me rendre à vos 
appels, à vous aider et vous soute-
nir. 

Le siège de la délégation reste le 
même et la porte vous en sera tou-
jours largement ouverte comme au 
temps de mon aimable prédéces' 
seur. Il faut que vous vous y sentiez -
chez vous, jeunes gens ou jeunes fil-
les, étudiants, employés ou ouvriers, 
jeunes de la ville ou de la campa-
gne, membres d'un mouvement de 
jeunes ou isolés ; tous et toutes vous 
y serez toujours les bienvenus. J'ai-
me à penser que j'aurai sans tarder 
le plaisir de prendre contact avec le 
plus grand nombre possible d'entre 
vous et c'est dans cet espoir de très 
prochaines rencontres que je vous 
dis joyeusement à bientôt ! 

Debout la jeunesse pour le relève-
ment du pays ! Vive le Maréchal ! 
Vive la France ! — X. LIAN, délé-
gué-Commissaire « la Jeunesse. 
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AUX PLANTEURS DE TABAC 
Le directeur des tabacs informe 

MM. les planteurs, des départements 
du Lot et de l'Aveyron que confor-
mément à l'arrêté pris à cet égard 
par MM. les Préfets les tiges de 
tabac, après effeuillaison de la ré-
colte seront réservées cette année 
et récupérées pour les besoins de 
l'industrie nationale. A cet effet, 
dans les communes désignées par 
l'administration les tiges ou parties 
de tiges seront conservées à l'abri 
dans les locaux de dessiccation 
pour être préparées et livrées sui-
vant les instructions qui seront 
sous peu portées à leur connaissan-
ce par le service de la culture. Les 
tiges ou parties de tiges ainsi li-
vrées seront payées aux planteurs 
intéressés au prix qui sera fixé ul-
térieurement par la commission 
paritaire en même temps que le 
prix de la récolte des feuilles de 
tabac. 

VINCENT-FABRE. 

Personnel des services 
extérieurs du Trésor 

Aux tableaux d'avancement ap-
plicables à l'année 1941 du person-
nel des services extérieurs du Tré-
sor nous relevons les noms suivants 
des employés de la Tésorerie géné-
rale du Lot. 

Commis principal de 3E classe 
proposé pour la 2E classe : M. Roger 
Frauciel , commis principal de 4E 

classe proposé pour la 3" classe ; 
MM. Jean Brugade et Elie Crémoux, 
commis de 2E classe proposé pour 
la 1" classe : Mme Cantegrel, née 
Combarieu. 

 . t 

Les produits de remplacement 
du savon 

« Conformément aux arrêtés 
ministériels des 31 octobre 1940, 

17 et 18 février 1941, est formel-
lement interdite la vente des 
produits de remplacement des 
savons et lessives contenant ou 
non des acides gras ou résini-
ques qui n'ont pas été homolo-
gués en qualité par la Direction 
des Industries chimiques, où 
dont la fabrication n'a pas été 
autorisée provisoirement par AI. 
l'Ingénieur en chef de la cir-
conscription de Toulouse. 

« Pour toute demande à l'ef-
fet d'obtenir l'homologation d'un 
de ces produits, il y a lieu de se 
mettre en rapport avec M. l'In-
génieur en chef, chef de la cir-
conscription de Toulouse du ser-
vice des Industries chimiques. » 

« AU BON IVBARCHE » 
(Maison BOUCICAUT, Paris) 

Madame TALOU 
Commissionnaire en marchandises 

13. rue du Maréohal-Foch 
BUREAU DE COMMANDES 

Catalogues d'Hiver 
à la disposition de la clientèle 



Notre Salon d'Automne 

SALON DE PEINTURE 
A CAHORS 

Nous avons dit le très vif in-
térêt artistique que présentera 
la prochaine exposition de pein-
ture organisée sur l'initiative de 
M. Bézagu, préfet du Lot. 

Elle groupera, dans un en-
semble plein de diversité, des 
œuvres choisies dues aux pin-
ceaux d'artistes dont le grand 
talent fait honneur à notre Quer-
cy-

Ce « Salon d'Automne » ou-
vrira la saison qui sera conti-
nuée plus tard par un Salon d'hi-
ver. 

Ainsi sera confirmée l'heureu-
se tradition instituée par M. Bé-
zagu et qui contribuera à faire 
de notre cité un centre d'art. 

C'est dans la salle du Conseil 
général, à la Préfecture, que se 
tiendra cette Exposition dont le 
vernissage aura lieu samedi pro-
chain, 11 octobre, à 2 heures 
après-midi. 

JOURNEE NATIONALE 
DU GIBIER 

Le ravitaillement général com-
munique : 

Une journée nationale du gibier 
est organisée par la Croix-Rouge 
en faveur des prisonniers de 
guerre. , , 

En conséquence, les chasseurs du 
département qui voudront bien 
participer à cette œuvre pourront 
remettre au maire de leur commu-
ne le gibier tué par eux le diman-
che et lundi 12 et 13 octobre. 

Les maires en feront la vente aux 
enchères et le montant en sera 
adressé au délégué de la Croix* 
Rouge à Cahors, 21 rue Jean-Vidal. 
La liste nominative des communes 

. et les montants des recettes seront 
publiés par la' presse. 

Pour les communes dont les mai-
res ne voudraient pas assurer cette 
vende le gibier devra être envoyé 
par un transporteur à titre gratuit 
dans les centres suivants qui en 
feront la vente : 

Cahors, M. Arnouil, volailles ; 
Gramat, Mme Delmas, expéditeur ; 
Gourdon, M. Constant, expéditeur ; 
Saint-Céré, M. Doderé, boucher ; 
Figeac, M. Moussié, expéditeur ; 
Souillac, M. Laplanche, expéditeur. 

Mlle MURATET, professeur de 
musique, 1er prix de piano, 1" prix 
de solfège, élève de M. Lazare-
Lévy, de Paris, reçoit les parents 
d'élèves, tous les jours, 10, ave^ 
nue Charles-de-Freijcinet (ancienne 
Avenue du Nord). 
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Tableau d'avancement 
des percepteurs 

Au tableau d'avancement du per-
sonnel des percepteurs du Lot, nous 
relevons les noms suivants : 

Hors classe : M. Marcenac à 
Catus. 

1™ classe, 2' échelon : M. Resse-
guier à Puy-l'Evêque. 

lre classe, l"r échelon : MM. Dur-
lay à Latronquière, Escande à Lal-
benque, Raffali à Lacapelle-Mari-
val, Dulbavie à Vayrac, Bonnaud à 
Castelnau, Bielle à Cajarc. 

2° classe, 1" échelon : M. Regim-
baud à Duravel. 

2' classe, 2° échelon :,MM. Labas-
tié-Couyrebourg à Sousceyrac, Gi-
gou à Payrac, Labellie à Cazals. 

Bons d'achat de chaussures 
La liste des bénéficiaires de bons 

d'achat de chaussures (mois de sep-
tembre) est affichée aux emplace-
ments habituels. 

Tout bon non retiré à la date du 
25 octobre sera annulé, 
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ELEVEURS — NEGOCIANTS 
Pour la fourniture de vos aliments 
Elevage et Engraissement sous 

contrats, demandez les produits 
MAGDA des Etablissements 
VIALARS. 
Vendeur Grossiste régional : 

P. LAMBERT, à Cahors. T. 90 
Facilité de livraison à domicile 

Logement en sacs papier 
Renseignements sur demande 

CHRONIQUE AERONAUTIQUE 
L'Aéro-Club du Quercy est 

heureux cette semaine d'adres-
ser ses souhaits de bienvenue à 
M. Lions, ingénieur, ancien ar-
chitecte, qui a été détaché à 
Cahors comme chef de centre 
local adjoint par le Commissa-
riat général à l'éducation géné-
rale et aux sports. 

M. Georges Lions nous appor-
te en plus de sa grande expé-
rience son dynamisme et une 
foi enthousiaste qui saura sûre-
ment entraîner nos jeunes gens. 

L'Aéro-Club du Quercy a par-
ticipé au concours de Modèles 
réduits d'Agen et l'un de nos 
équipiers s'est classé T sur plus 
de 80 concurrents. 

Les cours sont suivis par un 
nombre croissant de jeunes gens 
parfois accompagnés de leurs 
parents tous les lundi et jeudi 
soir à 21 heures, — Le Prési-
dent : Dr DE NAZARIS. 

CONSEIL DE L'ORDRE 
DES ARCHITECTES 

PRIX DU SUCRE 
Par arrêté préfectoral les prix 

limites de vente du sucre en 
morceaux en boîtes de un kilo 
sont fixés comme suit dans le 
département : 

Prix de vente par le grossiste 
ou le demi-grossiste (frais de li-
vraison au magasin du détaillant 
non compris) : 7 fr. le kilo. 

Prix de vente par le détail-
lant : 7 fr. 40 le kilo. 

Dans les localités autres que 
Cahors, Figeac, Gramat et Saint-
Céré, le prix de vente au détail 
ci-dessus fixé pourra être majo-
ré de 0 fr. 10 par kg pour tenir 
compte des frais de livraison au 
domicile du détaillant. 

AUX COMMERÇANTS 
La Chambre de Commerce 

nous fait part qu'une réunion 
provoquée par M. Naudin, secré-
taire général du Comité d'Orga-
nisation du Commerce, aura lieu 
à la Chambre de Commerce de 
Toulouse, rue Alsace-Lorraine, 
samedi 11 octobre à 16 heures. 

Nous pensons qu'il est de l'in-
térêt de nombre de commerçants 
qui désirent connaître les condi-
tions de la nouvelle organisation 
commerciale de se rendre à cette 
réunion. 

Nous serons obligés, à ceux 
qui désireraient y assister, de 
bien vouloir faire connaître leur 
nom au Comité régional d'Orga-
nisation du Commerce, Chambre 
de Commerce, rue Alsace-Lor-
raine à Toulouse. — Le Bureau. 
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BLES DE SEMENCE 
SELECTIONNES 

Livrables immédiatement 
P. LAMBERT, à CAHORS 

T. 90. ■— Près Place Rousseau 
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Nécrologie 
C'est avec un vif regret que 

nous avons appris la mort de M. 
J.-P. Delfour, horticulteur, dé-
cédé à l'âge de 80 ans. M. Del-
four, vieille et sympathique figu-
re cadurcienne, ne comptait que 
des amis dans notre ville. 

A ses obsèques qui ont été cé-
lébrées mercredi matin, une 
nombreuse assistance a suivi le 
char funèbre et a témoigné à la 
famille de vives sympathies. 

Nous adressons à tous les pa-
rents nos bien sincères condo-
léances. 

Chute de moto 
M. Raymond Duthil, 27 ans, 

propriétaire à St-Pantaléon, 
se rendait à Cahors à motocy-
clette. Par suite d'un dérapage, 
au sortir d'un virage, M. Duthil 
fit une chute et tomba sur la 
route où il resta étendu sans 
connaissance. 

Il fut relevé un peu plus tard 
par les gendarmes de Cahors. Il 
a été transporté à l'hôpital de 
Cahors où son état a été jugé 
grave. 
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SAVON. Contre vos tickets, exi-
gez la poudre de savon « PONIX », 
fabriquée par les Savonneries de 
l'Ancre, L.-X. ROUARD, à Marseille 
votre savon habituel. 

En application de la loi du 31 
décembre 1940 réglementant la 
profession d'architecte, un arrê-
té du 16 juillet 1941 a fixé ainsi 
qu'il suit la composition du Con-
seil de l'Ordre des Architectes de 
la circonscription de la Cour 
d'Appel d'Agen. 

MM. de Baladie Philippe, 11, 
rue de la Garonne, Agen ; Ber-
gougnoux G., 18, rue Victor-Hu-
go, Cahors ; Ducrot Jean, Pré-
fecture du Lot ; Olivier A., Hô-
tel de ville, Cahors ; Payen Jean, 
6, place de la République, Agen ; 
Rapin Gaston, 1, boulevard Vol-
taire, Villeneuve-sur-Lot ; Tar-
ral Jean, 1, rue Viala, Auch. 

Président : M. Bergougnoux, 
18, rue Victor-Hugo, Cahors. 

Le siège du Conseil régional 
est installé provisoirement à 
Cahors, 18, rue Victor-Hugo, 
adresse à laquelle la correspon-
dance doit être adressée. 

C'est au Conseil régional que 
les demandes de toute nature, 
inscriptions à l'Ordre, dispenses 
de diplômes, demandes d'archi-
tectes étrangers, etc., devront 
en premier lieu être adressées. 

Il est rappelé que, conformé-
ment aux dispositions de la loi 
du 31 décembre 1940 et en atten-
dant l'institution du diplôme 
unique d'architecte, les archi-
tectes de nationalité française 
ou naturalisés français et jouis-
sant de leurs droits civils peu-
vent demander directement et 
sans autres conditions leur ins-
cription à l'Ordre, dans l'un des 
deux cas suivants : 

1° S'ils sont titulaires d'un di-
plôme d'une école d'architecture 
reconnue par l'Etat. 

2" Ou, si, non diplômés, ils 
étaient soumis à la patente ou 
fonctionnaires de l'Etat, d'un dé-
partement ou d'une commune 
depuis 5 ans au moins, antérieu-
rement au V septembre 1939, 
en une ou plusieurs périodes. 

Les architectes non diplômés, 
mais patentés ou fonctionnaires 
depuis moins de 5 ans au 1er sep-
tembre 1939 devront satisfaire 
préalablement à un examen 
d'Etat, dont la première session 
aura lieu prochainement. 

En ce qui concerne les archi-
tectes étrangers, soit qu'ils ré-
clament le bénéfice d'une con-
vention de réciprocité entre leur 
pays et l'Etat français, soit qu'ils 
demandent une autorisation in-
dividuelle exceptionnelle, ils de-
vront adresser leur dossier, com-
prenant notamment leurs diplô-
mes et leurs références, au Con-
seil régional de la circonscrip-
tion qui en assurera la transmis-
sion au Conseil supérieur de 
l'Ordre. 

Des dispositions spéciales se-
ront prises à l'égard des prison-
niers de guerre, afin que leur ab-
sence ne puisse en aucun cas 
leur porter préjudice dans l'ap-
plication de la loi du 31 décem-
bre 1940. 

t Sport? j 
FOOT-BALL ASSOCIATION 

Ç.A. Castelsarrasin (1) bat Stadfc 
Cadureien (1) par 3 buts à 1. — 
C'est par un temps idéal et devant 
un nombreux public qu'a eu lieu 
cette belle rencontre. 

Partis rapidement, les Cistejsar.-
rasinois ne tardèrent pas à s'impo-
ser et coordonnant parfaitement 
leurs efforts inquiétèrent: la défense 
cadurcienne. Les stadistes opé-
raient par descentes dangereuses 
et sur un centre de leur ailier gau-
che Puxiano du C.A.C, déviait la 
balle dans ses buts, donnant l'.ayan-
tage au Stade, au bout de 15 minu-
tes de jeu. Les Cadurciens se can-
tonnaient dans 'une défense serrée, 
mais l'inter-droit Belfa rc«s£jssant 
à tromper ses adversaires marquait 
de très près, égalisant la marque 
à la 20" minute, quelques instants 
à la 20" minute ; quelque:, instants 
coud but heureux par le mêiue 
joueur. 

Les réactions peu npnibreuses 
des Cadurciens ne parvenaient pas 
à tromper la défense du C.A.C. LU 
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON 
d'après l'anglais 

£>E*Ï- LOUIS 1>'AWVBKS 
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— Pourtant, vous avez couru le 
risque de vous livrer à lui. Dieu 
veuille que tous ces énergumènes 
ne vous reconnaissent pas. 

Les énergumènes avaient com-
mencé seulement de lapider à 
coup de pierres, la première fenê-
tre, maintenant toutes les fenêtres 
de la maison leur servaient de ci-
bles. Ils faisaient en quelque sorte 
le siège de la maison. 

Kate frissonna. 
— Pour l'amour de Dieu, suivez-

moi, Madame. Il n'est que temps, 
murmura Steel, en lui prenant le 

^bras et l'entraînant sans se soucier 
de son consentement. 

Elle ne résista plus. Elle était 
trop heureuse d'échapper enfin au 
danger qui la menaçait. 

Mais à quelques mètres de la fou-
le, le coin de la rue tourné, elle 
s'arrêta, se reprochant sa lâcheté. 

— Après tout, pourquoi fuirais-
je ? dit-elle, puisque je suis inno-
cente. 

Mais des larmes échappèrent à 
ses yeux en dépit de sa volonté, 
larmes motivées par sa faiblesse 
autant que par son humiliation. 

— Pouquoi ? répéta Steel ferme-
ment, parce que ceux qui sont là 
n'aiment pas les innocents, ou n'y 
croient pas... Et si vous tombez 
dans leurs mains... Eh bien, il se-
rait préférable pour vous que vous 
ayez été condamnée. 

C'était exactement ce que Kate 
avait pensé quelques instants plus 
tôt, mais il ne lui plaisait pas de 
l'avouer. Elle fit encore quelques 
pas et s'arrêta de nouveau ne pou-
vant décidément pas se risquer à 
ia lâcheté de fuir. 

Elle leva ses grands yeux noirs 
vers son compagnon et laissa per-
cer sa misère morale et son déses-
poir. 

— Du reste à quoi me servirait 
de fuir ? Qu'est-ce que je vais fai-
re ? Où vais-je aller ? 

— Madame, dit doucement Steel, 
pouvez-vous me faire confiance 
pour un soir ? Pouvez-vous me per-
mettre de vous accorder la protec-
tion que tout honnête homme offri-
rait à une femme dans votre situa-
tion s'il se trouvait auprès d'elle ? 

Kate enveloppa d'un regard l'élé-
gante silhouette de l'homme, pen 

ché vers elle en une attitude res-
pectueuse. Une fois encore, elle se 
sentit prête à lui donner sa con-
fiance, car son visage avait une ex-
pression de loyauté et de bonté à 
laquelle elle ne pouvait se mépren-
dre. Il paraissait encore jeune mal-
gré ses cheveux grisonnants et peu 
d'hommes parmi ceux qu'elle avait 
rencontrés dans sa misérable vie 
de femme, aurait aussi facilement 
attiré sa confiance. 

Et cependant... malgré tout, elle 
se défiait. 

■— Je le voudrais, dit-elle loyale-
ment, mais... Pourquoi m'avez-vous 
suivie alors que j'avais refusé de 
vous recevoir ? 

— C'était indiscret, je le recon-
nais, fit-il, avec bonne humeur. Et, 
sans témoigner le moindre re-
mords, il ajouta sans vergogne : 

— Pour rien au monde je n'au-
rais consenti a vous perdre de vue 
ce soir. 

— Pe quel droit '? 
— Du droit qui appartient à 

tout homme de protéger une femme 
même inconnue. Je prévoyais ce 
qui allait arriver quand je vous ai 
vue bien résolue à mettre votre or-
gueil au-dessus du bon sens. 

Du geste il indiquait la rue toute 
proche derrière la maison qu'ils ve-
naient de contourner. 

— Entendez-vous ? 
— Qu'est-ce qui est arrivé ? 
— La police tout simplement qui 

va les disperser, et vraisemblable-
ment ils vont passer par ici... Dieu 
veuille que... 

Puxiano faisait merveille. A la 43° 
minute, l'ailier gauche Kubiac pro-
fitant d'une faute de Sarmandira et 
Cazalens marquait imparablement. 

A la mi-temps : C.A.C. : 3. Stade 
1. Dès la reprise le Stade dominait 
territorialement mais les efforts de 
ses joueurs étaient désordonnés. 
Gau lançait plus souvent ses avants 
mais ceux-ci ne trouvaient pas le 
le chemin des buts, Rio Uapait deux 
corners sans résultat et la fin arri-
vait sur le même résultat. 

Le C.A.C. nous fit assister à un 
jeu coordonné. Equipe complète 
dans toutes ses lignes elle provo-
quera bien des surprises. Au Stade 
progrès très net. Magnifique partie 
de la défense où Combran émergea 
Gau déjà en belle forme ; Sote fati-
gué. 

Manque de liaison entre avants 
et demis. 

En lever de rideau : Stade (ré-
serves) bat Stade (juniors), par 2 
à 0. Quoique battus les juniors fi-
rent une excellente partie. —. J-
Rie. 

Dimanche 12 octobre 1941, au 
Stade Lucien Desprats, coupe de 
France : 1" tour éliminatoire, Sta-
de Caussadais (1) contre Stade Ca-
durcien (1). 

Belle partie en perspective où les 
locaux auront à s'employer s'ils 
veulent passer le 1" tour. 

MtteNMStfMENT 
 DE 

= CÂHORS = 
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Passage de troupes. — Nous ap-
prenons qu'un détachement du 2e 

bataillon du 150" régiment d'infan-
terie cantonnera dans notre com-
mune du 18 au 20 octobre. 

Ce détachement comprend : 3 of-
ficiers, 13 sous-officiers, 90 hommes 
de troupe, 5 chevaux. 

L'accueil qui leur est réservé sera 
des plus sympathiques. 

RArastcufij 
Cours complémentaire de jeunes 

filles. — La directrice du cours 
complémentaire informe les famil-
les que, conformément aux derniè-
res instructions reçues, l'enseigne-
ment au cours complémentaire sera 
analogue, pour la section générale, 
à l'enseignement moderne des col-
lèges et, pour les sections spéciales, 
à celui qui y était donné jusqu'à 
ce jour. Il eh résulte que, pour la 
section générale, les horaires et les 
programmes sont les mêmes que 
ceux des collèges. Le cours prépa-
ratoire correspond à la classe de 
(i' des collèges, la 1™ année à la 
classe de 5e, la 2" année à la classe 
rie 4e, et la 3° année à la classe de 
3". 

Le cours préparatoire reçoit dès 
à présent les élèves pourvues du 
certificat d'études, et recevra, ul-
térieurement les élèves pourvues du 
nouveau diplôme d'études primai-
res préparatoires, L'enseignement 
de l'espagnol continue comme par 
le passé et, dès le mois prochain, 
un cours d'anglais sera organisé, 
les langues vivantes faisant mainte-
nant partie des matières d'ensei-
gnement obligatoire; les deux cours 
seront donnés gratuitement, 

Saux 
Le téléphone. — Depuis une quin-

zaine de jours l'appareil téléphoni-
que de notre cabine ne donne satis-
faction ni au publie, ni au gérant. 

Les appels de Cahors parviennent 
et la conversation a lieu régulière-
ment dp temps à autre, mais les de-
mandes de cimifBunications partant 
de Saux n'ont pas d'écho à Cahors. 

Cette alternative est très préjudi-
ciable pour les usagers. On a un 
besoin ttrgent «ue l'administration 
mette un terme'à éjtat de chose. 

Noire école. — Saux a Ja bonne 
chance d'avoir de nouveau Mlle 
Vessio comme institutrice. Pour des 
raîsgrig de santé elle avait été éloi-
gnée de soit p^stg pour prendre les 
soins que réclamait son état ef elle 
nous revient pour affronter de' nou, 

gai] avec courage son rude labeur 
d'édueafdo?.. Nous sommes assuré 
■IIIIIBIIIinillHM 

Fortifiez-vous à peu de frais 
Vous éprouvez le besoin de vous 

« remonter V. Vous avez des ver-
tiges, des faiblesses, vous yflus fati-guez vite, vous manquez de " cou-
rage, Aghetez donc chez votre 
pharmacien un flacon de Quintoni-
ne. Pour 5 fr. 85, vous posséderez 
le fortifiant le plus actif qui chas-
se ni y,os malaises et réveillera vo-
tre énergie. Lg Quintonine est le 
moins cher des fortifiants. Tles 
Phi es et Phie Orliac à Galiers, 

de son zèle pour mener à bien la 
tâche qui lui est confiée. 

Mme Vigouronx, notre ancienne 
intérimaire, a été désignée pour 
occuper le poste de St-Matré. Nos 
meilleurs vœux l'accompagnent 
dans sa nouvelle résidence. 

Battages. — Les battages vien-
nent de se terminer dans notre com-
mune. Ils ont été en retard sur les 
autres années par rapport au temps. 
Le rendement laisse à désirer, mais 
la qualité du grain est bonne. Ce 
sera peut-être la cause que le pain 
sera meilleur. Si la quantité pouvait 
augmenter, ce serait parfait. Bref, 
ne nous plaignons pas trop. 

On va préparer la future embla-
vure. Aura-t-on des engrais ? 

Les rougeurs après les repas 
Ces malaises, comme la plupart 

des maladies de peau, viennent, à la 
fois de l'impureté du sang et d'une 
digestion défectueuse. C'est pour-
quoi on combat l'acné, l'eczéma, 
les démangeaisons et les rougeurs, 
on retrouve une peau saine et la 
santé du teint, en faisant la cure 
matinale de Sels Largan, dont un 
flacon permet de préparer soi-mê-
me un litre de solution à la fois 
dépurative et digestive : 9 fr. 05 
pour une cure de 16 jours. Ttes 
Phies. 

Di-

I 6 E A C 
Figeac 

Syndicat d'initiative « Essi ». — 
Les membres adhérents au « Syn-

dicat d'initiative Essi » de Figeac 
sont priés d'assister à l'assemblée 
générale qui se tiendra en son siège 
social, à l'Hôtel de la Monnaie, pla-
ce Vival, lg jeudi 9 octobre à 
20 h. 30. 

Service des cartes d'alimentation. 
— Le public est informé qu'excep-
tionnellement le bureau des servi» 
ces des cartes d'alimentation et des 
bons divers sera fermé les jeudi 6, 
mercredi 8 et vendredi 10 octobre 
de 14 heures à 18 heures. 

Carnet rose. — Nous apprenons 
avec un vif plaisir que Mme et M. 
Jean-Marie Marfy, commis princi-
pal des P.T.T., l'actif ef dévoué se-
crétaire de M. le receveur, viennent 
d'hériter d'un mignon bébé pré~ 
nommé Serge, pour lequel nous fai-
sons des vœux sincères. Nos meil-
leures félicitations aux heureux pa-
rents. 

Nécrologie. — Mous apprenons 
la mort de M. Gaston Cayrol, âgé 
de 29 ans, employé à Décazeyille, 
mort tragiquement en remplissant 
les fonctions d'un camarade empê-
ché. Il a été transporté à Figeac 
pour être inhumé dans un caveau 
de famille. Une foule nombreuse 
l'accompagnait à sa dernière de-
meure. 

A ses parents M. et Mme Cayrol, 
employés au collège Champollion, 
à sou |rère, à M. Barascud son 
beau-frère et à tous les membres (le 
la famille nous offrons nos bien 
sincères condoléances. 

Une œuvre nationale. — Les mar-
rons tombent déjà. Il n'y a pas une 
minute à perdre,. Toutes les écoles, 
tous les mouvements' de jeunesse, 
doivent contribuer aux ramassages, 
Les marrons, les glands, mis dans 
une pièce déterminée par les auto-
rités locales seront enlevés aussi-
tôt et dirigés sur des centres de 
transformations. Ces fruits seront 
payés aux ramâsseurs sur gn^-base 
fixée par le service central du ra-
massage du secrétariat d'Etat au 
ravitaillement. Rien ne peut être 
vendu directement. 

Toutes instructions-sont données, 
aux inspecteurs d'académie, institu-
teurs, délégués à la jeunesse. Pour 
tous renseignements s'adresser au 
chef de secteur, 4, rue Se'guier, Fi-
geac, tél. : 233. 

Pour le Lot, l'Aveyron, le Cantal, 
le Tarn-et-Garonne, le Lot-et-Ga-
ronne, [e s;hef de secteur doit être 
tenu ou courant"de tout ^ qui sera 
fait, et agira en conséquence 
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Leb r.«.-tn~»es se le disent 
Pour rester jeune, fraîche, iiljjrtg, 

bien après la quarantaine, il suffit (le 
prendre des Gouttes Floride. Cette jpPé-
pigaUén végétale concentrée, vrai re-
mède cte ia femme, assure une circu-
lation parfaite et évita OU supprime 
toutes les misères féminines (irrégu-
larités, vertiges, troubles circulatoires, 
variées, engourdissement des membres). 
Les Gouttes Floride, souveraines con-
tre les ennuis du retour d'âge, s<? trou-
vent dans toutes les pharmacies au 
prix de 12 fr. 25. 

« Un taxi ! dit-il arrêtant sa 
phrase. C'est le ciel qui nous l'en-
voie, montez vite. 

Il avait fait un signe au chauffeur 
qui freina brusquement puis s'arrê-
ta devant eux, Steel poussa Kate un 
peu brusquement pour l'obliger à 
monter et s'installa vivement à son 
côté. ^ 

Il était temps. Déjà la populace 
refoulée envahissait la rue où ils 
causaient l'instant d'avant. Mais 
aucun des criards, avinés pour la 
plupart, ne s'avisa que leur victime 
passait devant eux en taxi. 

Kate s'était laissée faire, heureuse 
en son cœur de la violence qui lui 
était faite pour être sauvée malgré 
elle. 

Trop faible pour lutter et vrai-
ment à bout de résistance, elle 
s'abandonnait maintenant à son 
destin, 

A la grâce de Dieu pensa-t-elle 
en se laissant retomber sur les 
coussins tandis que son compagnon 
après une seconde d'hésitation don-
nait une adresse. 

— Dans un quart d'heure vous 
serez à l'abri et pourrez vous repo-
ser et refaire vos forces en dînant... 
car vous n'avez rien pris depuis ce 
matin ? Connaissez-vous le Gland-
ge ? 

Kate rougit. L'élégant et coûteux 
hôtel ne lui était connu que de 
nom. Elle le lui dit simplement : 

— Tant mieux. Il eût été fâcheux 
qu'on vous y reconnût. Du reste, le 
risque est moins grand que partout 
ailleurs dans ce genre d'hôtel. Vous 

Sser'ëz dams votre appartement 
comme chez vous et vous pourrez 
ne voir âme qui vive si tel est votre 
désir. 

Je loge au Claridge, moi-même, 
f jouta-t-il, mais je lie me preVsente-
îai chez vous que quanti vous me 
ferez appeler. Je comprends si bien 
qu'il vous faut du repos et de la 
solitude pour vous retrouver vous-
même et envisager votre avenir. 

— Mais... commença Kate, sor-
tant un peu de sa torpeur, car elle 
us pouvait décidément pas suppor-
ter cette mainmise sur sa volonté, 
quelle que fût sa détresse. 

— Chère madame, ne protestez 
pas, je vous en prie... je comprends 
fort bien votre résistance et même 
vos scrupules... Vous le voyez, je 
vais au devant de vos paroles. 

« Vous êtes trop faible ce soir, et 
trop douloureuse pour pouvoir ré-
fléchir froidement. Reposez-vous, 
mangez un peu et demain, ,si vous 
le désirez, nous causerons. Alors 
vous envisagerez, avec plus de cal-
me l'aide que je vous apporte ce 
soir et qui ne vous engage à rien... 

— Mais le Claridge... ni aucun 
autre hôtel du reste, ne m'accep-
tera sans bagages garantissant mes 
dépenses... ne fût-ce que pour une 
nuit. 

— Votre appartement est retenu 
depuis hier. 

— Hier ? Mais vous ne saviez 
pas... 

— Que vous seriez acquittée ? 
« Je le pressentais, chère Mada-

me. 
(à suivre). 

Thémines 
Carnet blanc. — Samedi 4, a eu 

lieu le mariage de M. Born Georges, 
du Moulin-Haut avec Mlle Mascret 
Edmée de l'Aisne. Nos vœux de 
bonheur aux nouveaux époux. 

A la mairie. — M. Igonel Marcel, 
ex-prisonnier évadé, du bourg est 
nommé secrétaire de mairie, en 
remplacement de M. Vidal Gabriel, 
démissionnaire. 

ARftON&fSSEMENT 

Labastide-Murat 
Compatriote. — M. Lucien 

Picard, chef de service à la tré-
sorerie générale de la Charente, 
est détaché et nommé, par ar-
rêté ministériel, receveur des 
hôpitaux et hospices de. la ville 
d'Angoulême. 

Lamothe-Fénelon 
A la poste. — M. Sembel, no-

tre nouveau facteur-receveur a 
pris possession de son poste le 
5 octobre. Nous lui adressons 
nos meilleurs souhaits de bien-
venue. 

Martel 
Succès universitaire. — Nous ap-

prenons avec un vif plaisir que M. 
Paul Durieux, fils de M. le docteur 
Pierre Durieux, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, maire de Marte}, 
vient d'être définitivement reçu à la 
première partie du baccalauréat, 
série A. 

Nous adressons nos sincères et 
bien vives félicitations au jeune 
lauréat. 

Mariage. — Vient d'avoir lieu à 
Martel le mariage de M. Robert 
Plas, ouvrier carrossier avec Mlle 
Gisèle Fouilloux, sans profession, 
tous les deux domiciliés à Martel. 

Nos meilleurs vœux de bonheur. 
Nécrologie. —_- Décès, Fossés du 

Capitany, de M. Henri Bouef, fgé 
de 81 an,s. Nos condoléances à ta 
famille. 

Saint-Germaln-du-Bel-Air 
Naissance, — C'est avec plaisir 

que nous apprenons la naissance 
d'une superbe fillette prénommée 
Josette, chez les époux Roger Ad-
mirât. Nos compliments aux heu-
reqx parents et nos vœux de bon-
heur et de 'prpspgrité j} l'enfant. 

Salvlac 
Hyménée. — Nous apprenons 

avec plaisir le prochain mariage de 
notre estimé concitoyen M. Noël 
Bladié, propriétaire à Durant près 
Salviae avec MJ1§ Lucienne Labrot 
du village de Labarémic près Gainf 
pagnac-le-Quercy. 

Nos meilleurs vœux de bonheur 
et de prospérité, 

Les vendanges. — Les vendanges 
sont commencées pour les hybrides 
de la première époque : baco, noah, 
etc., le rendement de ces espèces 
sera vraisemblablement d'une bon-
ne moyenijO. 

Quant aux' plants greffes, la piatu-
rité n'est pas encore complète' et il 
faudra encore une dizaine de jours 
pour cueillir cette variété de rai-
sins. 

Quelques belles journées ensoleil-
lées seront nécessaires pour obtenir 
des raisins entièrement sains et 
mû'r' j. " 

Soutttâ«i 
Croix-Rouge française. —= De 

nouvelles instructions émanant 
du service des prisonniers de 
guerre ainsi que du Comité cen-
tral et du Comité départemental 
de la Groix-Houge viennent de 
rappeler la nécessité de vouloir 
bien, dans l'intérêt des prison-
niers et de leurs familles, se con-
former strictement aux instruc-
tions déjà' données concernant 
la confection et là contenance 
des çplis çoyuposés en totalité pu 
en partie avec des denrées pro-
venant de la Croix-Rouge fran-
çaise. Le bureau du Comité in-
siste donc pour que dans chaque 
section dépendant du Comité de 
Souillac ces instructions soient 
rigoureusement appliquées. 

En outre, dans chaque section 
doit être tenu un contrôle nomi-
natif des prisonniers destinatai-
res avéè indication dè }a date 
d'expédition et les récépissés des 
expéditions doivent être conser-
vés par le représentant de la 
Croix-Rouge. 

En ce qui conc^.ie la commu-
ne de Spuillac, Jes Familles sont 
informées qué dorénavant, en 
conformité des instructions re-
çues, les colis seront confection-
nés au siège central du Comité, 
Crédit. lyonnais, rue Gambetta, 
tous les lundis de 14 a 17 heures. 

Elles pourront, eonmje' par le 
passe, ajouter des, denrées ou ef-
fets personnels dans les colis 
consfitpés, 

Etude de Maître GUILHEM 
 Notaire à Lalbenque 

Suiyauf acte reçu par Maître 
GUILHEM, notaire" 4 Laibénqup 
(Lot), le 20 septembre 1941,"enre-
gistré à Cahors (A. C), le 24 sep-
tembre 194L volume 782 bis, folio 
91, numéro 475, par Monsieur le 
Beoeveur qui a perçu les droits : 

Monsieur Marius PARRA, quin-
caillier, domicilié à Lalbenque, 

A vendu à Monsieur Marcel LU-
GAN, quincaillier, et Madame Su-
zanne PAR HA, sen épouse, demeu-
rant aussi à Lalbenque, 

Un fonds de commerce de : quin-
caillerie, vente de bicyclettes, ap-
pareils de T.S.F. et charbon, ex-
ploité à Lalbenque et comprenant : 
l'enseigne, la clientèle et l'acha-
landage y attachés. 

La prise de possession a été fixée 
au l°r octobre 1941. 

Les oppositions, s'il y a lieu, se-
ront reçues, à peine de forclusion, 
dans les vingt jours de la présente 
insertion, renouvelant celle parue 
au « Journal -du Lot », feuille du 
27 septembre 1941, en l'étude de 
Maître GUILHEM, notaire. 

Poï!r deuxième avis. 
Ch. GUILHEM. 

CHAMBRE DE COMMERCE 
(Suite) 

Taxis automobiles. — M. le prési 
dent fait connaître qu'il a transmit 
a M. le Préfet du Lot les doléanc

es des conducteurs de taxis de Cahor, 
qui demandent : 

10 A être autorisés à circuler lors 
que le client peut leur fournir l'es-
sence. 

2° A reprendre leur activité en 
transformant leurs moteurs à essen-
ce en moteurs à gazogène. 

Ces braves gens n'ont, en effet, 
pas d'autres moyens d'existence et 
sont actuellement particulièrement 
atteints. 

, A l'unanimité, l'Assemblée ap-
prouve la démarche de son prési-
dent. 

Coopératives de blé et de céréa-
les. — L'Assembl.ée adopte et déci-
de de transmettre aux ministères 
compétents un vœu, qui lui est sou-
mis par la Chambre de Commerce 
d'Avignon, demandant que soient 
rapportées les circulaires autori-
sant ces coopératives à étendre leur 
activité au commerce et au broyage 
des céréales secondaires, 

Groupement régional d'études et 
d'informations pour le commerce 
extérieur. — M. le président expose 
le but de ce groupement, constitué 
à Toulouse, et, sur sa demande 
l'Assemblée vote le principe de son 
adhésion. 

Centre de propagande de la Ré-
volution nationale. — M- lp prési-
dent signale que tous les grands 
services départemenatux ont été 
sollicités d'apporter leur concours 
financier au Centre de propagande 
qui ne dispose pas de fonds pour 
son organisation départementale. 

11 propose d'accorder à cet effet 
une subvention de 2.000 francs qui 
est votée à l'unanimité. 

Circulation des véhicules auto-
mobiles. — M. le président fait part 
à ses collègues de renseignements 
qu'il a pu recueillir et desquels il 
résulte que les disponibilités en es-
sence vo'nt toujours s'ameipiisant et 
que la proçhajiie révision des pgr* 
mis de circuler tendra à n'accorder 
d'autorisation qu'aux véhicules uti-
litaires, 

Autobus Labastide-Murat. — St-
Céré. — Sur la proposition de M. 
Orliac, la Chambre de Commerce 
émet à l'unanimité un vœu qui sera 
transmis à M. le préfet du Lot et 
demandant : 

\t Que le départ dè. l'autobus de 
Saiiit-Céi-é, le"' TOatin, ai*t lieu à 
5 h. 30 au lieu de 5 h. 45 ; 

2° Que, le soir, la correspondan-
ce, en gare de Gramat, avec les 
trains de Briye et de Capdenac soit 
assurée tous les jours. 
lli!l!H!ll|iSIIIIHIilill!HtlîlïU|milHHHIUt 

PETITES ANNONCES 
CTCT ■■■3-—"-'J-TO 'JIM! 

ACHATS de BOUTEILLES 
Eaux Minérales, Bordelaises 

Litres non gravés 
Bourgogne et Champagne 

1 fr. 50 pièce 
,4. FARGE, 6, avenue de la Gare 

QkHohs. — Téléphphe 4{j 
Enlèvement à domicile 

suivant quantité 
a 

CULTIVEZ des champignons 
dans une cave, cour, réduit ou jar-
din, vous gagnerez 15.0QQ fr. pjr-
»" Bçpchuri explicative, 1 fr. tim-
bré, O, G, Jaiigt, à Mérignac (Hte-
Vienne). 

B 
ON DEMANDE femme de mé-

nage, avec références pour une 
partie de la journée. S'adresser : 
Bureau du Journal, 

ECOLE DE MUSIQUE 
J.-B. et Jean NOUYRIT, cours et 

leçons particulières de violon, vio-
loncelle et solfège. Audition d'élè, 
vés à'la fin de' éhaquelriméstrè. 

m 
BONNE CUISINIÈRE demandée 

pour la campagne. S'adresser : Li-
brairie Francès. 

H 
REPRESENTANTS, soHrtjerssf inspecteurs d'assurances, etc..,, 

visitant Lot, Dordogne, Cantal, Cor-
reze, peuvent, dans leur clientèle 
et quelle que soit leur spécialité 
augmenter leurs gains de 4Q à 50 fr, 
pat; jpujr, gyi-m; ; 1L.LUSTRE, ï, 
rue des Capucins, Gahers. 

B 
A VENDRE Chevrolet gazogè-

ne, J3 C,V„ révisé, pneus et batte-
ries neufs. S'adresser : Salamagne, 
8, rué Clemenceau. Cahors, 

■ 
ON DEMANDE deux manoeu-

vres pour sciage bois à la scie 
électrique. Travail de bon rapport 
payé aux pièces. S'adresser : 17, 
rue la Barre. Cahors. 

■ 
On acheté aux plus hauts prix 

tops moteurs triphasés usagés ou 
hors d'état de marche. S'adresser 
iiU 17, rue la Barre, Cahors, 

NOUS RECHERCHONS un local 
à Cahors ou aux environs immé-
diats destiné à usage d'entrepôt de 
bqis çt garage pour véhicules aqto* 
mobiles. S'adresser au 17, rué la 
Barre, Cahors. 

■ 
A VENDRE à l'amiable à Cabes-

sut, jardin de 750 mètres carrés 
environ, avec murs et maisonnette 
y construits. Pour visiter et traiter 
s'adresser à M« BOUYSSOU, Notai-
re à Cahors. 

B 
ACHETE camions» car, camion-

nettes, voitures tourisme. Donner 
tontes précisions sur l'année, l'état, 
le prix. Havas, NICE, 72. 

AVIS DE DETTES 
Monsieur BAREL Elie, de Cieu-

rac, informe, le .public qu'il ne 
paiera plus les dettes de son épouse 
Clara BAUREILLE qui a quitté le 
domicile conjugal. 

Tmp. COMBLANT (pérsoan»l intéressé* 
te ce-gérant : L. PXBAZINES. 


